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Résumé : Cette note présente une pointe de lance découverte fortuitement à Ouzilly, 

dans la Vienne. L’objet, dont la répartition du type est principalement armoricaine et 

normande, se rattache au type de Tréboul. Ce type de pointe de lance est surtout 

représenté pendant l’horizon du même nom, de l’étape 1 du Bronze moyen, mais 

perdure avec quelques variantes typologiques au cours de l’étape 2 du Bronze 

moyen. La pointe de lance d’Ouzilly, par certaines de ses caractéristiques, se 

rapproche davantage des exemplaires de la transition du Bronze moyen 1 au Bronze 

moyen 2, voire du tout début du Bronze moyen 2. Elle s’inscrit dans un contexte 

chronologique et culturel relativement peu documenté en Poitou. 

 

Mots-clés : pointe de lance, type de Tréboul, alliage cuivreux, Centre-Ouest de la 

France, Vienne, Bronze moyen 1, Bronze moyen 2 

 

Abstract: This paper deals with the chance discovery of a spearhead in Ouzilly, 

Vienne. The artefact is connected with the Tréboul group, the distribution of which 

being mainly Armorican and Norman. This type of spearhead is common during the 

Tréboul phase, i.e. the early Middle Bronze Age, but continues to appear with some 

typological variations in the late Middle Bronze Age. Some characteristics make the 

spearhead of Ouzilly closer to some exemplars of the transition between those two 

phases, or at the very beginning of the late Middle Bronze Age. This new discovery 

takes place in a chronological and cultural context not well documented in the Poitou 

region. 
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1. CONDITIONS DE DÉCOUVERTE 

 

Cette pointe de lance a été découverte fortuitement au mois de novembre 2009 par 

M. Guy Ducluzeau, au lieu-dit Le Parc, commune d’Ouzilly, dans la partie 

septentrionale du département de la Vienne1 (fig. 1). L’objet reposait au pied d’un 

mur extérieur de grange, enfoui sous une dizaine de centimètres de terre végétale. 

Aucune trace de fosse ou d’autre structure n’a été observée par l’inventeur. L’objet 

pourrait avoir été recueilli déconnecté de longue date de son contexte initial, qu’on 

peut toutefois conjecturer comme peu éloigné. 

 

2. DESCRIPTION 

 

La pointe de lance d’Ouzilly mesure 211 mm de longueur ; la flamme atteint 138 mm 

de longueur et 53,4 mm de largeur (fig. 2 et 3).  

Elle possède une douille tronconique de section subcirculaire ; son diamètre externe à 

l’ouverture varie de 26,1 mm à 27,7 mm, et son diamètre interne au même endroit de 

20,3 mm à 22,3 mm. La douille s’achève, à l’extérieur, à 60 mm de la pointe de 

l’arme ; la flamme prend alors une section en losange pour se terminer mousse. Les 

trous de rivets, diamétralement opposés, sont situés à 18 mm de la base de la douille. 

Ni la flamme ni la douille ne sont décorées. Le poids actuel de la pointe de lance est 

de 232 g. Un petit fragment de l’extrémité proximale de la douille a été cassé 

anciennement (base de la douille et extrémité distale de la flamme). Quelques fines 

rayures longitudinales sur la flamme correspondent davantage aux stigmates d’un 

nettoyage récent qu’à des traces anciennes d’utilisation. Deux ressauts très discrets 

agrémentent les bords des ailerons. La patine, vert foncé, est uniforme.  

Notons enfin l’absence de bois minéralisé conservé à l’intérieur de la douille. 

 

3. COMPARAISONS ET DATATION 

 

D’un point de vue morphologique, cette arme se rattache à la famille des pointes de 

lance à douille et au type de Tréboul2. Le dépôt éponyme, découvert fortuitement en 

1948 dans la commune de Douarnenez, dans le Finistère, rassemblait notamment des 

haches à rebords et des haches à talon, ainsi que plusieurs pointes de lance dont 

certaines étaient décorées de motifs géométriques3 (fig. 6, n° 3 et 6). Les objets 

avaient été rassemblés dans un sac en toile de lin déposé dans une fosse couverte par 

une dalle de granit. L’association de ces pointes de lance avec des haches à rebords et 

d’autres à talon massives, et des épées de type de Saint-Brandan, permet d’assurer 

                                                 
1 Coordonnées Lambert : X = 0447,585 ; Y = 2198,245 ; Z : 75 m NGF ; parcelle ZA 173. Nous adressons 

de vifs remerciements à M. Guy Ducluzeau pour nous avoir confié cet objet et nous en avoir facilité 

l’étude, ainsi qu’à M. Johan Durand, étudiant-chercheur à l’université de Poitiers, pour nous avoir mis 

en contact avec lui. 
2 Briard 1965 ; Briard & Mohen 1983, 123-124. 
3 Briard 1956 et 1958 ; Briard & Bigot 1990, 524-528. 



une datation au cours de la première étape du Bronze moyen, étape synchrone du 

Bronze B de la chronologie germanique et d’Europe centrale de Reinecke, soit aux 

environs de 1550-1450 avant J.-C.4, ce que confirme la datation radiocarbone du sac 

de Tréboul5. Certaines de ces pointes de lance auraient néanmoins été retrouvées en 

réemploi dans des dépôts du Bronze final, comme à Ploudalmezeau, dans le 

Finistère6. 

Les pointes de lance du type de Tréboul se caractérisent par des ailerons dont la base 

est assez large et les bords légèrement convexes, mais aussi, pour les plus anciens 

exemplaires, ceux du Bronze moyen 1, par des trous de rivets forés après la coulée, ce 

qui leur donne un aspect irrégulier. Les perforations, larges et irrégulières, affectent 

alors une forme ovalaire plus ou moins soignée7. Ce trait morphologique n’est en 

revanche pas la règle, comme l’atteste la pointe de lance de Mernel à Maure-de-

Bretagne, en Ille-et-Vilaine, et se retrouve surtout sur les pointes les plus tardives, du 

Bronze moyen 28. Jacques Briard9, puis le même auteur et Jean-Pierre Mohen10 

classent ces armes en deux catégories : un type A, pour lequel le creux de la douille 

s’arrête à une distance notable de l’extrémité distale de l’arme, comme c’est le cas de 

l’exemplaire d’Ouzilly, et un type B, pour lequel la douille se poursuit jusqu’à 1 cm 

environ de l’extrémité distale, comme sur de nombreux modèles postérieurs de 

pointes de lance du Bronze moyen 2 et du Bronze final11. 

 

Si de rares exemplaires ont pu être découverts en Normandie, Anjou, vallée du 

Rhin12, et jusqu’aux Pays-Bas13 (fig. 6, n° 9 et 14), les armes de ce type connaissent 

une répartition principalement armoricaine14. Les exemples angevins15, provenant de 

Baugé, du Guédéniau (fig. 6, n° 10), du dépôt de Pierre Cou à Chalonnes-sur-Loire16  

                                                 
4
 Müller & Lohrke 2009. 

5
 Lyon 196 Oxa : 3330 +/- 55 BP, soit de 1727 à 1476 aC (Briard, 1998, 224). 

6 Briard & Mohen 1983, 123. 
7 Briard 1965, 86 ; Briard & Mohen 1983, 123-124 ; Gabillot 2003, 56. 
8 Ibid., 124. 
9 Briard 1965, 86. 
10 Briard & Mohen 1983, 123. 
11 En fait, cette typologie doit être nuancée : les  pointes de lance du type de Tréboul stricto sensu 

présentent une douille s’arrêtant nettement avant l’extrémité de l’arme, qui prend alors une section en 

losange : ce sont celles du type A de Jacques Briard. Quant à celles du type B, pour celles trouvées hors 

des dépôts de l’horizon de Tréboul, beaucoup - sauf celles à ailerons très larges à la base - seraient 

typochronologiquement inclassables, ce qui n’est pas le cas pour les pointes du type A. 
12 Hansen 1990. D’après l’inventaire dressé par S. Hansen (392-393), huit pointes de lance de ce type 

proviennent de Belgique et une neuvième de Grande-Bretagne. En France, outre les exemplaires 

bretons et normands, et ceux mentionnés ici, on en connaît une à Aubigny-au-Bac, dans le Nord, une à 

Lillebonne, en Seine-et-Marne, et une à Nouvion-sur-Meuse, dans les Ardennes. 
13 Butler 1987, fig. 1. 
14 Gabillot 2003, 56-58, pl. 114-120. 
15 Cordier 2009, 194, fig. 154. 
16 Cordier & Gruet 1975, 171 et fig. 11, n° 2. 



et ceux présumés venir de la région de Saumur17 (fig. 6, n° 11 et 12), possèdent des 

dimensions et des morphologies diverses (fig. 5). Leurs longueurs maximales varient 

de 116 à 150 mm et la largeur des ailerons de 34 à 44 mm ; aucun ne présente de 

décor, ni de trace d’un décor effacé par la corrosion. On ne dispose pas d’information 

sur les contextes de découverte des exemplaires du Saumurois, si toutefois ils 

proviennent bien de cette région. Quant à ceux de Baugé et du Guénédiau (fig. 4, n° 

3 et 4), rien ne prouve qu’ils furent découverts associés avec les autres pointes de 

lance venant des mêmes communes conservés au musée d’Angers. Seule, la pointe 

de Pierre Cou à Chalonnes-sur-Loire possède un contexte, comportant en particulier 

une hache à rebords à tranchant large apparentée à celles du type de Tréboul, un 

bracelet à jonc torsadé et deux rubanés côtelés. Le dépôt de Pierre Cou date du 

Bronze moyen 1, ou Bz B1 de la chronologie germanique et d’Europe centrale. 

 

Si aucune des armes angevines ne présente de décoration, l’exemplaire isolé du 

Clion-sur-Mer, près de Pornic en Loire-Atlantique (fig. 4, n° 1), montre pour sa part 

un riche décor de fines incisions : frise de triangles hachurés, frise de losanges 

hachurés, frise de losanges emboîtés à hachures contrariées sur la douille, et double 

frise de triangles hachurés sur les ailerons18. La pointe de lance du type de Tréboul de 

la Chapelle-Glain, également en Loire-Atlantique, découverte en association avec des 

haches à rebords, était elle aussi inornée19. La pointe de lance du dépôt de Derval II, 

encore en Loire-Atlantique, aurait été pour sa part associée à une hache à talon à 

tranchant étroit de type breton, ce qui lui assignerait une date d’abandon au Bronze 

moyen 220. 

 

Dans le Centre-Ouest de la France, l’unique exemplaire connu de pointe de lance du 

type de Tréboul était jusqu’alors celui de Fontenay-le-Comte, en Vendée (fig. 4, n° 4). 

Découverte avant 1969 lors de dragages de la Vendée, cette pointe de lance non 

décorée se rattache au type B. Elle présente comme les exemplaires bretons des trous 

de goupilles larges et irréguliers réalisés après coulée21.  

Plus au sud (fig. 4, n° 6), on ne mentionnera qu’une seule autre pointe de lance du 

type de Tréboul, qui présente les caractéristiques du type A, mais pourvue elle, en 

revanche, de trous de rivets réguliers (fig. 6, n° 13). Elle provient du dépôt médocain 

du Temple I à Saint-Vivien-de-Médoc, en Gironde, dans lequel elle est associée à des 

haches à rebords de type médocain et de modèles dérivés, des haches à talon de type 

breton et du Centre-Ouest et des bracelets, dont un à légers tampons et un autre à 

                                                 
17 Les bronzes du musée de Saumur, sans provenance précise connue, sont seulement présumés venir 

du Saumurois. La présence de pièces d’origine probablement exogène, comme des haches de type 

italique, amènent à considérer la collection avec prudence. 
18 L’Helgouach & Tessier 1974. 
19 Vieau 1976. 
20 Briard 1961, p. 3 à 6. 
21 L’Helgouach 1974 ; Pautreau 1979, fig. 59, n° 5. 



extrémités effilées22. Ce dépôt appartient à la seconde étape du Bronze moyen et 

confirmerait la date possiblement un peu plus tardive que la phase ancienne de la 

période pour la pointe de lance d’Ouzilly. 

 

4. CONCLUSION 

 

La pointe de lance d’Ouzilly diffère donc de la majorité des exemplaires bretons par 

ses trous de rivets réguliers, probablement produits à la fonte grâce à l’introduction 

d’une goupille dans le moule, comme on peut l’observer sur le moule de la phase 

récente du Bronze moyen de Pennavern à Hanvec, dans le Finistère23. Elle se 

rapproche en revanche très fortement de l’exemplaire de Smakter Spurkt, aux Pays-

Bas (dimensions, forme des ailerons, taille de la douille, douille s’arrêtant avant la 

pointe24) (fig. 6, n° 14). Il est possible que la régularité des trous de goupille de la 

lance d’Ouzilly soit l’indice d’une date légèrement tardive, à la transition des deux 

étapes du Bronze moyen ou au début de la seconde étape, c'est-à-dire au début du 

Bronze C de la chronologie allemande et centre-européenne selon Reinecke. 

En Poitou, la culture matérielle de cette étape du Bronze moyen est surtout connue 

par quelques dépôts de haches et de bracelets de bronze, le reste, la céramique en 

particulier, restant encore largement méconnu25. Quant à l’étape ancienne du Bronze 

moyen, contemporaine de l’horizon métallique de Tréboul en Armorique et 

Normandie, on ne peut guère actuellement lui attribuer que de rares objets de métal, 

tels que, outre la pointe de lance de Fontenay-le-Comte et des haches à rebords, à 

talon naissant ou à talon de type ancien26, le poignard du type de Tréboul de 

Fontenay-le-Comte27, en Vendée, et celui, éponyme du type de Niort, de Niort28, dans 

les Deux-Sèvres, ou l’épée du type de Tréboul-Saint-Brandan de Saint-Cassien, dans 

la Vienne29, ainsi qu’un poignard typologiquement inclassable de Brillac, en 

Vendée30. 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
22 Coffyn & Gachina 1972 ; Lagarde 2008, 115 et pl. 89. 
23 Briard & Onnée 1985, 130. 
24 Butler 1987, fig. 1, n° 1. 
25 Pautreau 1979 ; Gomez de Soto 1995. 
26 Pautreau 1979. 
27 Gallay 1988, pl. 2. 
28 Pautreau 1979, pl. 59 ; Gallay 1988, n° 580, 20. 
29 Pautreau 1979, pl. 60. 
30 Pautreau 1979, pl. 59, n° 7 ; Gallay 1988, n° 596, 28. 
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